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1. Transformation des etudes. — La deuxieme moitie

iu xmn® siecle assista &amp; une veritable revolution intellec-

muelle, qui transforma la direction et la nature des etudes.
Cette transformation fut sans doute le point de depart d'un
zrand mouvement philosophique, mais elle fut fächeuse
pour le developpement des belles-lettres,

La renaissance provoquege par Charlemagne et soutenue
avec tant de zele par ses successeurs Louis le Debonnaire

et Charles le Chauve, avait porte ses fruits, La France,
l’Allemagne, l’Angleterre et l’Italie, s’etaient couvertes
Vecoles abbatiales ou Episcopales, et meme d’&amp;coles pri-
maires. Les malheurs de l’invasion normande avaient para-
Iyse quelque temps leur action, mais aussitöt apres la dis-
parition du danger, elles avaient repris leurs travaux avec
une energie nouvelle,

Le programme de ces 6tudes &amp;tait reste celui que Mar-
tfanus Capella avait trace au v® siecle; on y enseignait
ie frivium, grammaire, rhetorique ‚et dialectique, le qua-
Irivium, c’est-äa-dire ’arithmetique, la geometrie, l’astrono-
mie et la musique, et surtout la $heologie.

Elles disposaient encore de bibliothe&amp;ques de livres bien
z&gt;hoisis. Elles cherchaient a imiter le latin des auteurs de la

zrande &amp;poque, et leurs efforts furent r&amp;compens6&amp;s. Rien ne
le prouve mieux que les bons recits historiques, qui se suc-
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